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CPO (Cerveau et psychologie)

CM 6

I- Relation entre cerveau et pensée : approche historico-épistémologique.

1- Approche historico-épistémologique.

2- Niveaux d’organisation et principes généraux de fonctionnement du système nerveux.

3- Technique d’exploration anatomique et fonctionnelle du cerveau (suite).


Il existe un panel de méthode à l’étude du cerveau, la plus ancienne est l’électroencéphalographie : 

Elle consiste à enregistrer l’activité électrique collective de l’ensemble des neurones situés dans le cerveau. L’enregistrement se fait par voie externe (sur le crâne), huit électrodes sont disposées sur l’ensemble de la boîte crânienne : deux électrodes frontales, deux pariétales, deux temporales, deux occipitale.

L’activité des neurones est faible, ce que l’on va enregistrer (signal perçu par les électrodes) est atténué par la traversé des membranes, d’un liquide, de l’os, du muscle. Pour améliorer la réception du signal, on dispose sur le cuir chevelu une pâte conductrice. L’amplificateur amplifie les signaux reçus grâce à cette pâte. On va alors percevoir des signaux provenant du cerveau. 

Il y a différents types de signaux :
Ils se caractérisent par leur tracé régulier et n’a de sens que si on comprend que c’est la somation des activités cérébrales.

On a classé ces signaux par « classe d’onde » à partir d’une ligne de base, on calcule l’amplitude maximum (hauteur des pics) ou minimum. Autres paramètres : le temps découpé en unité (souvent ici en seconde), on compte donc le nombre de cycle par seconde.

Pour les ondes de l’éveil par exemple, on note 12 seconde par cycle qui ici sont appelés ondes alpha. Lorsque le cerveau s’active, les neurones sont désocranisés. Son rythme correspond au sujet attentif et lorsque le rythme change, on sait que le sujet est endormit car il apparaît des ondes béta ainsi que des ondes téta (Ondes beaucoup plus lentes : 5 à 7 cycles par seconde) puis delta (un cycle par seconde : 300 microvolts).

Phase suivante : Le sommeil paradoxal.
Il correspond à un tracé tout aussi paradoxal. Il se caractérise par des spikes et correspond à des épisodes oniriques du sujet. Le taux de son pouls est très important dans l’électroencéphalogramme et diminue avec l’age, et le temps passé est plus important durant une phase d’apprentissage intensif. Lorsqu’une personne est privée de sommeil paradoxal, on remarque que les nuits suivantes il y a un rebond, c’est donc un élément important dans la physiologie de l’homme et semble être une place capitale bien que le temps accordé soit court. Phénomène que l’on retrouve chez les animaux et ceux-ci y accordent d’ailleurs beaucoup de tps. 

Chez l’homme le sommeil paradoxal correspond à la phase subjective ou il revit des épisodes des jours et semaines antérieurs comme base d’apprentissage.

Potentiel évoqué :

Les électroencéphalogrammes ont été utilisés aussi dans ce but. On plaça des électrodes à l’œil d’un sujet pour déterminer les circuits visuels ou auditifs. La conséquence fut qu'il y a eut un décalage des niveaux de vigilance du cerveau.

Les autres techniques d’étude du cerveau :

Elles sont toutes non invasives et se pratiquent sur des hommes in vivo car elles ne perturbent pas le sujet d’un point de vue physiologique. Ce sont généralement es imageries médicales, on explore donc le cerveau sous des rayons X. Avant, on utilisait des marqueurs qui apparaissait aux rayons X après absorption dans le corps.

Maintenant, on tente spécifiquement de dégager les différentes zones d’influences et d’énergie dans le cerveau grâce à l’IRM (renvoi à la Résonance Magnétique Nucléaire basée sur la particularité de l’hydrogène). En effet, dans le corps on retrouve différentes particules dans les glucides, lipides etc. C’est l’atome le plus simple (un proton et un électron). La IRMn consiste à mesurer le « spin » de l’électron hydrogène (l’orbite sur lequel l’électron gravite autour du proton).

Donc quand un tissu vivant est placé dans un aimant, l’effet de celui-ci s’aligne dans un même plan. Tout les protons et hydrogènes vont avoir leurs protons alignés. Les machines comptent un par un donc le nombre de protons alignés sur un même plan.

Le sujet est placé dans un tunnel dans lequel passe des courants électromagnétiques extrêmement puissant. On envoie dans la bobine un courant qui force les électrons à se placer. La machine se relaxe puis reprend. Ces champs magnétiques n’entraînent aucun dommage au niveau du métabolisme (à l’inverse des radiologies qui peuvent devenir nocifs). Un calcul est alors effectué dans le tunnel même.

On voit par image, la masse cérébrale de manière importante. Les images sont en noir et blanc. Les corps gras vont paraître en blanc, les noyaux gris apparaîtront gris foncé et le liquide épendimaire ne réagit pas. Sur des images d’IRMn, les commissures vont donc apparaître en blanc, les centres nerveux vont apparaître en gris et les cavités en noir. Cette technique est la révolution dans le domaine de la tomographie.

Tomographie : Elle consiste à couper un sujet en tranche (avantage car on peut reconstituer l’ensemble de départ et on peut examiner chaque tranche). Pour être détaillées, l’épaisseur des tranches doit être fine.

Aujourd'hui, la IRMn permet d’une manière moins barbare, une visualisation scientifique précise.

